Bénédiction Uni Pérolles II

23 mai 2006

Madame la Conseillère d'Etat, Directrice de l'Instruction Publique

Monsieur le Conseiller d'Etat,

M. Le Recteur,

Mesdames  et  Messieurs   les   représentants   des  autorités   universitaires, académiques, politiques et religieuses,

Mesdames et Messieurs les Professeurs

Chers responsables de l'Aumônerie,

Chers étudiantes et chers étudiants,

« Dieu de mes pères et Seigneur de tendresse,

Par ta parole tu fis l'univers,

Tu formas l'homme par ta Sagesse

Pour qu'il domine sur tes créatures,

Qu'il gouverne le monde avec justice et sainteté,

Qu'il rende, avec droiture, ses jugements.

Donne-moi la Sagesse,

Assise auprès de toi....

Qu'elle travaille à mes côtés 

Et m'apprenne ce qui te plaît. »

Oui, chez Dieu, ce sont bien ces deux aspects de son mystère qui me fascinent : force et tendresse de Dieu dans la Toute-Puissance de sa Sagesse, à laquelle participe la sagesse humaine et dont dépendent toutes nos sciences, tout comme le rayon de lumière participe et se reçoit de la fulgurance du soleil...Ce qui fait que, pour qui sait réfléchir sur le monde et sur Dieu, il y en a pour les intelligences les plus aiguisées, comme aussi pour les cœurs les plus simples !

Ce qui fait aussi, selon s. Paul, que la sagesse humaine s'évanouit, c'est-à-dire devient vaine et futile si elle prétend se couper de sa source ou s'opposer à celle de Dieu, tout comme le diapo s'efface de l'écran s'il veut s'affranchir de la lentille qui le projette.

Mais au contraire : la sagesse humaine est éblouie et s'enthousiasme, quand elle sait regarder le monde à la fois humblement et objectivement. C'est alors l'immense fascination des philosophes et des savants devant les splendeurs de la création. Et pourtant cette connaissance peut être magnifique ou dévastatrice. Quand les grands philosophes nous disent que Dieu est la beauté, que Dieu est l'intelligence absolue, que Dieu est l'Etre infini et infiniment désirable : c'est une sagesse magnifique et qui donne soif de mieux rencontrer ce Dieu dont elle procède et dont on vient de nous dire que c'est lui qui a lancé nos galaxies et leur poussière d'étoiles : « Par ta Parole tu fis l'univers »!

C'est vrai : lorsque parfois le doute peut nous sauter à la gorge, quelle consolation de savoir avec les philosophes que Dieu existe, qu'il ne peut pas ne pas être, qu'il est à la fois la source et l'estuaire de notre existence, et qu'il veut notre bonheur parce qu'il est le Bienveillant, puisqu'il veut le bonheur du sage, et c'est pourquoi, nous dit Socrate à son procès : « Il n'est pas possible que nous jugions sainement quand nous pensons que mourir est un mal ! »... Quelle joie, quelle sérénité quelle espérance !

Parce que de fait, il y a deux sortes de vertiges : celui qui fascine et attire vers le haut, et celui de l'œil noir du néant qui hypnotise vers le bas ! Et ce sont alors d'autres penseurs qui emploient leur savoir à cracher jalousement comme des crapauds contre un ciel qu'ils n'ont pas fait, et qui ragent de ne pouvoir placer sur orbite leur bave qui leur retombe sur le crâne : ils ne conspuent finalement que leur propre visage, mais c'est aussi l'humanité qu'ils souillent en lui disant de se contenter de la terre, et, dans une feinte humilité, de renoncer à la quête du Sens ! Nous le voyons : même la sagesse des philosophes et ambiguë : elle soulève les hommes vers les splendeurs du Créateur, ou au contraire les précipite vers les abîmes de l'orgueil et du désespoir.

Oui : « Seigneur Dieu de nos Père, par ta Parole tu fis l'univers, Tu formas l'homme par ta Sagesse pour qu'il domine sur tes créatures, Et qu'il gouverne le monde avec justice et sainteté » continue le superbe texte que nous venons de lire et qui nous invite à lever les yeux et suscite en nous l'interrogation primordiale : « Qui a créé tout cela ? » Et la science est née de cette invitation ... «Croissez, multipliez, dominez la terre» .... Mais la science aussi est ambiguë, car même s'il n'y a pas à proprement parler de mathématiques, de physique ou de biologie chrétiennes, cette connaissance scientifique elle-même devient ambiguë selon la droiture ou la malice du cœur que celui qui s'y adonne. Merveilleuse science qui nous sauve de nos maladies, qui soulage nos souffrances et qui nous emmène, à bord de ses vaisseaux spatiaux, à la découverte du cosmos.

Mais ambiguïté de la science qui peut être pervertie et détournée de sa finalité par l'appât du gain, ou lorsque des hommes assoiffés de pouvoir et sans scrupule s'en saisissent. La science qui devait libérer l'homme devient alors son tyran le plus implacable, qui lui invente de nouvelles techniques pour tuer l'homme avant même sa naissance, et qui crée de nouvelles fusées pour porter plus loin, plus massivement et plus sûrement la terreur et la mort. Oui ambiguïté de la science humaine.

La sagesse que nous implorons pour vous aujourd'hui, chers amis, et que l'Évangile aussi nous propose, est d'un ordre tout autre. Elle est sagesse de l'amour, du pardon, de la paix, de la justice : c'est la charte du royaume : les Béatitudes... C'est la sagesse même du cœur de Dieu : douce puissance et tendre compassion dans la justice.

Oui mes chers amis,  et JP II  nous le rappelait dans son avant-dernier discours aux universitaires du monde entier :  "Les aspirations les plus profondes de l'homme ne trouvent de réponse complète qu'en Dieu. C'est pourquoi je vous encourage à faire en sorte que vos études soient sans cesse accompagnées de la recherche de Dieu. Ne vous arrêtez pas aux doutes et aux difficultés.  Dieu vous est proche. »  Et aujourd'hui nous sommes là chacun pour le supplier : 

« Donne-moi la Sagesse qui est assise auprès de toi...

Qu'elle travaille à mes côtés Et m'apprenne ce qui te plaît. »

Dans ce nouveau monde sans dogmes, ou plutôt dans un monde où le seul dogme est le relativisme selon lequel toutes les opinions sont vraies (même les plus contradictoires), le grand défi, selon le pape Benoît XVI, est de faire en sorte que « foi et raison se rencontrent » Alors et alors seulement sciences, vérité, amour, justice et paix s'embrasseront !

Mesdames et Messieurs, chers amis de la communauté universitaire, nous sommes au début d'un millénaire nouveau qui a besoin d'hommes et de femmes d'une très haute compétence technique et surtout dotés de la plus noble et de la plus profonde humanité.

· Nous avons besoin de jeunes qui comprennent que la vie vaut la peine d'être vécue et qui s'engagent pour que les valeurs les plus fondamentales et les plus sacrées de l'humanité ne soient plus impunément bafouées.

· Nous avons besoin d'économistes, de politiques, de juristes, d'hommes de lettres et d'artistes qui mettent toutes leurs forces au service de la vérité, de la beauté, de la justice, du partage et de la paix !

· Nous avons besoin de scientifiques dont le sens moral soit extrêmement aiguisé et qui comprennent que ce qui est faisable n'est pas nécessairement souhaitable !

Alors oui, que le Seigneur vous envoie cette « Sagesse qui est assise auprès de Lui... Qu'elle travaille à vos côtés, et vous apprenne ce qui Lui plaît » pour l'avenir d'une humanité, que grâce à vos recherches, je souhaite pleine de lumière, de découvertes, de beauté, d'amour et de joie.

Amen !

+Bernard Genoud, évêque

de Lausanne, Genève et Fribourg

